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Le nouveau et grand réseau 
du Pas-de-Calais 

peut servir d'exemple 
(SUITE D l LA PREMIERE PAGE) 

Outre les travaux d'entretien, des travaux 
d'aménagement sont rendus indispensables par 
note de .intensité fiu trafic dutamonue. -Déjà 
«a iteb, le Capaetl Kuncrai avait vote un pro-
jjrammo d extension sur 673 kilomètres de rou
le, sur lequel il restait à effectuer environ 2ii 
ldloniêtrt_ qui sont venus s'ajouter an nouveau 
proaramnee d'extension voté fors de la dernière 
»es»..jn par la constitution de 219 kilomètres en 
tarmacadam et . «ménagement des empierre
ments pour re\étenie:.t superficiel (goudron ou 
>rnulsiôn oe bitume; du 426 kilomètres, soit un 
toal oe 645 lalomètre:, programme échelonné 
pendant aidsieura annecs et qui nécessitera une 
dépende do près de £3 militons. 

Le problème de l*i route a été résolu efficace
ment chez nous, l-ort judicieusement, les mé
thodes diverses ont et* appliquées a chaque cas 
particulier de route, >cii explique ta diversité 
du revêtement dont parfois se plaignent, sans 
M rendre .-ompto des besoins de la région, les 
touristes attachés plus particulièrement 4 la 
promenade qu'aux affaires. 

Le choix d'une méthode 
Ouei Cit ie revêtement le meilleur r La pa

vai,: pour certaines routes. Il a cela de bon 
rju'il dure Uès longtemps, qu'A n'est pas glis
sant ou peu et cfue son entretien est tacite, il y 
a ceci de malheureux, c'est qu'il coûte horrible
ment cher : 650.000 lianes du kilomètre et en-

*oore faut-il éparfra^r la partie bonne des vieux 
pavés pour les réutiliser. 

Voici la route spéciale, en béton, moins coû
teuse : 300.000 francs le kilomètre en 6 mètres 
et qui donne d'excellents, résultats. Mais sa con
fection et sa pose nétescitent des soins particu
liers, de plus, dans JVS traverses des agglomé
rations elle est interdite étant donné que le sol 
» besoin d'être ouvert pour les différentes cana-
Jùationi urbaines. 

U faut dire un mot sur cette construction et 
de> l'application du ciment à ls chaussée. On sa 
montre tout a tait optimiste à son sujet et cer
taine assurent que la routa en ciment est la 
route de .'avenir. 

Ces chaussée• i a béton de ciment sont for
mées d'un agrégat do menues pierres brassées 
avec du sable, du ciment et de l'eau, suivant un 
•losefie soigneusement établi répandu mou sur 
3a chaussée et légèrement comprimé soit au rou
leau, soit au damage ou battage a l'aida d'une 
piiette à an- comprimé. Ces chauoeées, quoique 
encore dans lu période des expériences, ont 
toute chance de ne pas faillir aux Cspoûs écha-
lw»1i sur elles. Très bonnes pour une circula
tion très intense. «Iles peuvent résister aux v«> 
Mcules automobiles de toute nature : légers et 
lourds, voyageurs ou marchandises. 

On trouve des chaulées en béton : route na
tionale N" 37. travers* d'Arras : R. N. N° 42, 
traverses d'Arqués ; R. N. N9 25, a Latis ; à 
Paris-Plage et dans le- Nord, R. N. N°« 42 et 16. 
A ce sujet, sur ces dernières routes, un tronçon 
4a 9 kilomètres fut exécuté de mains d* met
trai par un temps plutôt déplorable Ces tra-
MMjz. commences le a) juin, furent terminés en 
rracwoes mois. Bn novembre. Véritable allure 
4e racord que cette exécution dont lorganisa-
tton fut soignée. Des moyens importants furent 
mis «n action pour am.-.ner a pied d'oeuvre 4.500 
tonnes de ciment, soit 90 0 0 sacs ; 16.000 tonnes 
de matériaux, sable et porphyre. Dans mie pe-
ria gare des environs on réceptionna 1 5"0 wa-
eons soit 50 trains complets. U fallut en outre 
évacuer 1 WO.OOO paves pesant 15.000 tonnes, ce 
rrrri représente 3.001» voyages de camions. Le 
chantier comprenait quatre grosses bétoiuiièrcs 
et 200 ouvriers furent employés. 

Un revêtement économique 
Un autre revêtement employé phi» bouvent, 

«u son prix, est le tarmacadam do laitier. Lé 
programme que nous avons développé sera exé-
• ;ut* selon ces principes admis par l'adminls 
«ration supérieure. Le tarmacadam de laitier est 
constitue' avec de s produits locaux (laitiers de 
hauts-fourneaux et goudrons). Les expériences 
faites depuis cinq ans de ce mode de revêtement 
.sont tout H fi.t concluantes tjt les chaussées en 
tarmacadam, annuellement goudronnées, se 
«on! très Mes ctaiipi'àtees. leur prix de revient 
ressort à 16 6". 15 le mètres; carrô pour une 
épaK-cur de O.08 cm. 

Puissent ces travouT être menés a brème fin 
et souhaitons que nos grandes toutes ne soient 
M unies a benafleier d'une mesure de faveur, 
il y a de petites wutes bien Intéressantes qui 
mériteraient un «ulre sort et puisse notre grand 
iiepirlenic.it donner l'exemple. 

André TROGNOH, 
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La vente des meubles 
de la u Gazette du Franc » 

Hier après-midi, salle l i de l'Hôtel des Ventes, 
a Paris. NI. Roger Walther, comrnissau«-priseur, 
a continué à disœrser les meubles provenant dé 
le faillite de la •• Gazette du Franc • et notam
ment eaux qui éiaient destinés aux lauréats du 
concours de la Grandi Famille Française. 
L'assistance était peut-être encore plus nom
breuse que lundi denier. Les prix dans leur 
ensemble ont été moins élevés. Sept pianos ont 
été vendus ainsi que 25 machines a coudre, 58 
poclcngs-ctiairs, 3 chambres à coucher et envi-
Km Û0Û bouteilles do vin vieux. 

La recherche des sources 
et des dites miniers 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

« Comment je suis devenu 
• géo-physicien » 

L'exposé de la méthode du maître nous a ame-
ni a demander a M. Mansion comment il était 
devenu un ferrent de la geo-phvsique. M. Man
sion qui avait un solide bagage de connaissances 
physiques et mathématiques lorsqu'il partit a 
22 ans, comme géomètre aux chemins de fer 
en Amérique du îsud. se retrouva au lendemain 
de la guerre dans la petite commune de Sailly-
sur-la-Lys où il s occupa ccinme géomètre. Ha
bitant avec ton beau-frère dans une petite ferme 
voisine du passage a niveau, il s'intéressa un 
beau jour au.x expériences d'un sourcier célèbre 
qui était venu opérer dans les dépendances pour 
trouver de l'eau. M. Mansion essaya de la ba
guette qui réagissait' dans ses mains comme 
dans celles du sourcier lui fournissant des 
appels qu'il uo s'agissait plus que d'interpréter. 
« Jai voulu savoir, nous dit-il. J'ai lu sur la 
» question de nombreux ouvrages Qui n étaient 
• que médiocre vulgarisation. Ma curiosité 
» redoubla quand je Jis connaissance avec les 
» travaux do M. Henri Magc-r. Ju rue mis en 
» rapport avec le physicien qui n'a cessé depuis 
» de me conseiller ». 

— « Lt les résultats ? » lui demandons-nouj. 
Après qu'il nous eut dans ton cabinet de travail, 
fait quelques démonstrations variées. 

— « En raison d.- lu tnewvaisé qualité des 
eaux dans notre région, j'ai d'abord orienté de-
ce coté des recherches qui ont été couronnées 
de succès. C'est ainsi que j'ai délimité très exac
tement une nappe d'eau chez un fermier des 
environs M. Louis Tresnel. de SuMnwerck, qui 
avait fait procéder vainement a de multiples 
sondages. Je renouvellerai prochainement lexpé-
rience, et je suis sûr du même succès. dtet un 
Industriel à Estairfts. Ln pari est même engagé 
av*c l'incrédule, M, Watine. maire de la com
mune. 

» J'ai également opéré eu présence do M. Ma
ie tray, directeur des Mines de Béthuna où j'ai 
jalonné les deux rives d'une veine de charbon. 
Mes indications relevées le lendemain par un 
géomètre de la Compagnie correspondaient exac
tement aux plans. 

» L'intérêt de ces études est qu'elles donnent 
toutes précisions qualitatives et quantitatives 
avec une exactitude a laquelle ne peut préten
dre la meilleur analyse chimique. » 

M. Mansion termine par un éloge dithyram
bique du niaiti» Magsi dont il s'emploiera à 
mieux faire einnailre les importants travaux 
dans notre région. « J'ai, dit-il. autour de moi. 
le plus beau champ d'expériences. Ali ! regrette-
t-il aussitôt, si j'avais disposé de tels moyens, il 
y a vingt ans, eu Argentine, lorsque nous nous 
trouvions dans la brousse dans d immenses 
étendues sans eau potable, j'aurai* fait jaillir 
des sources ». 

Allons ; M. Mansion n'a encore que quarante-
huit ans, il n'est pas au bout d-î ses recherches. 
Souhaitons plutôt qu'il reste longtemps parmi 
nous le « bon sourcier ». 

K. BOLLY. 
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Le choix du plant de pommes de terre 
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La culture de la pomino de terre occupe 

dans notre département une surface voisine 
de i'ii.000 hectares; elle fournit des résultats 
intéressants, en raison <\" rendements ob
tenus et de la qualité des tubercules. Les va
riétés « industrie » à maturité tardive. < Es-
terlinghen . plus, hâtive sont très appréciées 
pour Ta consommation, couvrent des surfaces 
importantes; les autres variétés, particulière
ment cultivées pour la semence, présentent 
aussi de l'intérêt. 

Les rendements obtenus sont dans l'en
semble assez élevés, niais* on observe qu'ils 
sont fort variables; cela tient k la composi
tion du sol, a sa préparation plus ou moins 
soignée et a sa fnmuré, et aux qualités des 
tubercules employés comme semence. 

Lo choix des semences présente une impor
tance de tout premier or-tre, « c'est la que 
gtt, a dit Aimé Girard, la condition principale 
du succès de la culture de la pomme de 
terre ». 

Nombre d'expérimentateurs se sont attachés 
à un moment donné A 1- grosseur des tuber
cules; dans les essais poursuivis è ce sujet, 
on a. observé une grande Inégalité des ré
coltes fournies par les tubercules de même 
poids. On fut ainsi conduit à penser que le 
poids des récoltes dépendait cxclusi-ernent 
de la puissance productive du plant. 

Ce qui prouve que les tubercules transmet
tent a leur descendance, les qualités hérédi
taires dont ils sont doués. Comme conclu
sion : « c'est aux touffe* A grand rendement, 
qu'il eenvient de demander des tubercules de 
plant >. 

Nous reviendioris, lu moment venu, sur cette 
Importants question. 

Il s'agit eu ce moment, en -ne do l i plan
tation prochaine, de se procurer du plant 
sain, non échauffé, et de bonne souche; on 
ne devra dune s'adresser qu'à des fournis
seurs loyaux, présentant les garanties indis
pensables. Avoir du plant sélectionné uu 
point de vue da la productivité est bien, mais 
c'est insuffisant, les plantations de nom
breuses régions étant menacées par de très 
graves affections du dégénérescence. La gale 
N ci rugueuse, <jui sévit en Alsace et à l'étran

ger, constitue aussi une maladie d'une gra
vité exceptionnelle confie laquelle il n'existe 
encore aucun procédé efficace de destruction. 
Il convient donc, pour l'acheteur f.ui reçoit 
du plant de l'étranger, d réclamer à l'impor
tateur les garantes d'origine et d'état sani
taire qu'exigent les arrêtés des 6 Juin et 
K» décembre 1921. 

L" plant étant choisi, ou procède ensuite à 
sa mise en germination. 

PRÉPARATION DBS TUBERCULES 
GERMES POUR LA PLANTATION 

La mise en germination du plant est cou
ramment appliquée par lès maraîchers et les 
amateurs, pour les variétés de primeur. Les 
cultivateurs auraient aussi intérêt à utiliser 
ce procédé qui présente dés avantages mul
tiples : 

1. Il permet l'élimination des t'hercules i fi
lants » ou faibles. 

2. Il facilite l'épuration do la variété par 
rejet des tubercules étrangei». 

3. Il permet d'obten-r une levée plus hâtive, 
très régulière, une végétation plus vigoureuse, 
une maturité plu-» précoco et des rendements 
beaucoup plus élevés (30 à 40%). 

La germination des semences na saurait 
donc être trop recommandée; étant des plus 
simples, elle est à la portée de tout le monde, 
dit M. LavallOe, qui indique comment o \ doit 
l-t téallser : 

« On place, deux mois avant la plantation, 
les tubercules se semence sur des clayettes, 
dans un endroit bien éclairé, où la gelée n'est 
pas à craindre. Les granges, los greniers peu-
*. : it éire u lises. Suivant la température du 
local, les jeunes bourgeons se développet-t 
plus ou inoins vite, donnant naissance à des 
pousses trapues de 1 centimètre à 1 centi
mètre et demi de longueur; on ue prend que 
des tubercules de grosseur moyeun Au mo
ment de la plantation on transporte les claies 
aveo précaution sur le cha. îp pour ne pas 
briser les gerbes, puis ou dépose 1rs tuber
cules uu à uu dans les raies, en ayant soin 
do mettre du côte de la surface la oart'e où 
les germes sont le plus nombreux. » ' 

LABOR 

Une vaste enquête agricole^ 
est entreprise en France 
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Ses travaux s'échelonneront sur les années 1928 et 1930 
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RICQLES 
Produit 

hygiénique 
indispensable 

EXIGER 
l ' i lCOOl ta lErJTHE 

RICQLÈS 

ENSEVELI VIVANT 
Un éboulement s'est produit, hier matin, 

dans un puits rue CamiUe-Duluc, à Bogies. 
Un ouvrier est enseveli sous ao mètres de 
terre. Une vingtaine d'ouvriers et les pom
piers de Bordeaux, requis en toute hatc, tra
vaillent au dégagement du malheureux. 

Banque Moderne "Le Bien-Etre" 
Société en asm collectif 
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Le roi George V va de mieux 
en mieux 

On aunonc officiellement que l'amélioration 
constatée dans le, dernier bulletin de santé du 
îxji l'eej maintenue. 

Confection d'une couche 
La couche doit avoir la forme d'un parallé-

lipipède. Les matériaux employés doivent 
être bien secoués à la fourche et former un 
tout bien homogène. 

Pour bien monter une couche on dispose 
sur l'empiècement réservé le fumier frais en 
une chaîne, à cota le fumier recuit en une 
seconde cl aine. 

U faut avoir soin de faire dépasser la 
couche sur les celés du coffre de û m. 30 en
viron ; sur te rebord de 0 m. 30, on pourra 
établir les réchauds pendant 1% période des 
glands troids. 

Les quatre sngles de la couche ou de- le 
série de plusieurs couches étant repérés par 
quatre piquets, on réunit ceux-ci par des 
cordeaux sur trois cotés ; le quatrième côté 
servira pour la manipulation du fumier. 

Ou dépose le fumier par couches succès-
slvet d'un coté jusqu'à la hauteur voulue, 
environ ù ni. 30 ; on le tasse au pied et à la 
fourche. La couche étant amorcée, on con
tinue d'apporter successivement du fumier 
recuit et du fumier frais, et ainsi de suite, 
de façon à avoir une masse bien homogène. 
Les bords sont troussés aveo soin. 

.Si le fumier est un peu see. il est nêces-
saire de le mouiller à raison de 10 à 90 litres 
d'-au par mêtio carrj. De cette façon la 
fermentation rie tardera pas à s'effectuer. 

La surface étant bien tassée et bien unie, 
on place le ou les cotfres que l'on remplit 
d'un mélange do terie tranche et de terreau 
d'une épaisseur de ù m. 20 à 0 m. 30, suivant 
qu'il s'agit de semer des laitues ou des ca
lottes, romaines, etc.. 

On iiicluie légèrement la surface du terrain 
face au soleil, parallèlement au verre et a 
dix centimètres environ do sa surface. On 
Place des châssis vitrés sur lo coflre et ou 
étend des paillassons en travers sur le tout 
Jusqu'à ce qdo le coup de feu sou passé. 

Nous verrons prochainement comment on 
ensemence une couche. 

La santé du Maréchal Foch 
L'état do saut.5 du maréchal Foch continue 

à donner toute setlsfactlen aux médecins 
trritauts. A l'issue de la consultation d'hier 
matin. 1 • bulletin habituel a été communi
qué. Il constate une amélioration constante 
de l'état général. 

En visite : amie, d'où vient votre 
belle mine .' — Tout bonnement do ce que 
ta no souffre plus de l'estomac, grâce à 
l'emploi exclusif do la margarine • LILIA », 
importée de Hollande. 

Gros : 10, rue d'Amiens, LILLE. 

Soldat déserteur et cambrioleur 
l.'n soldat déserteur qui dissimulait son uni

forme sous un Imperméable, s'est Introduit, 
par effraction, dans une construction en bols 
de la cote Saint-Michel et, après avoir fouilU 
les meubles et démoli une malle, li s'est em
pâté d'une somme do 1.000 francs et de 
25 dollars. Le malfaiteur a réussi à acheter 
des effets civils chez un commerçant de la 
ville de Verdun et A disparaître. La police 
es; sur ses traces et son arrestation est 
imminente. 

ECHOS ET INFORMATIONS 
LE RENDEMENT DU BLE 

EN HOLLANDE 
Un récent article pain dans le « Haagsche 

Post » signale les rendements exceptionnels 
de la dernière récolte qui auraient attemt une 
moyenne de ail quintaux de blé par hectare 
dans le nord de la province de Groningue. 

Le « Heasche Post » attribue ces progrès à 
l'emploi intensif des encrais, a l'amélioration 
des plantes et des animaux par la sélection, 
au matériel eî a une solide instruction 
agricole. 

LA HAUSSE DES ENCRAIS 
PHOSPHATES 

Les agriculteurs s'émeuvent de la hausse 
des divers engrais phosphatés 

Pour les supersphosphates, l'avance des 
prix est de 2 ir. à ~ fr. JO au quintal, suivant 
les régions, pour le 14 f,. 

En ce qui concerne les scories do déphos-
phoration, une augmentation de 0 fr. la par 
unité est appliquée, depuis le 1er janvier, co 
qui en met le prix à 1 fr. 40 pour la France. 
TRAITEMENT D'HIVER DES POIRIERS 

L'Lnion des Syndicats Agricoles de iScine 
et Seine-ct-Oise conseille, pour le traitement 
d'hiver des poiriers, l'emploi du formol iodex 
à raison de 2 kilcs par 100 litres d'eau, qui 
donne do très bous résultats. Les résultats 
obtenus avec lo formol contre lo kermès 
notamment sont tiès satisfaisants. 

CONTRE LES MAUVAISES HERBES 
Pour encourager les agriculteurs groupés 

en syndicats ou coopératives d'outillage à dé
truire les mauvaises herbes, qui sont le pire 
fléau des cultures, le Conseil général d'Eure-
et-Loir a décidé: lors de sa, session d'octobre, 
d'iuscrire à son budget un crédit de 220.000 'r. 
destiné à subventionner les achats de pulvé
risateurs à acide suliurique. 

LE CONCOURS QENERAL AGRICOLE 
DE PARIS 

U se tiendra au Para des Expositions de la 
Ville de Paris, porte de Versailles, du lundi 
là au dimanche 24 mars 1929. 

Ce concours comprendra les animaux repro
ducteurs et gras des espèces bovines, ovines 
et porcines, et une exposition des produits de 
laiterie, agricoles et horticoles. 

Un concours laitier et beurrier sera annexé 
au concours général. 

COMMENT PURIFIERL/AIR 
Le nest pas &Ans raison que l'on traite les 

affections des voies respiratoires par les cure» 
d'altitude où la malade trouve l'air pur indis
pensable à la santé. Mais ou ne connaît pas 
encore de procédé pour purifier l'air des agglo
mérations. C'est pourquoi les faibles de la cor-
ge et des bronches doivent faire usage des Pas-
filles du Docteur Sadler qui fondant lentement 
dans la bouche dégagent des effluves bienfai
sants, purifient l'air respiré, protègent ra trorge 
et les mouches, calment l'irritation et apaisent 
l i toux. La boite: 4 ir. 50. Toutes pharmacies. 

Le Parlement, *n **tt, a demande qu'on 
procède û tut invejuaire otnéTOl du la pro
duction agricole, animale et vtgètaie, ainti 
quà une enquête sur les eondUions techni
ques et économique» de l'Agriculture fran
çaise. 

Ce grand travail de statistique est actuel
lement commencé. Des commissions départe' 
mentales ont. en effet, été nommée» et leurs 
membres ont pri» connaissance des pre
mières instructions ministérielles parvenue» 
dan» le» clieis-Ueux. 

Le but de l'enquête 
Dans une circulaire du 22 août 192S, M. le 

.Ministre de l'Agriculture précise le but tie 
1 enquête. « Son intérêt n'est pas seulement 
de fournir un document précieux a l'histoire 
de 1 évolution agricole et de permettre d'en 
mesurer le progTès, écrit le ministre, c'est 
aussi et surtout de servir de guide aux pro
grammes de production, de répartition et de 
vente des produits ; c'est enfin de pouvoir ob
tenir des renseignements statistiques pouvant 
être comparés avec ceux des autres paya. » 

L'importance do cette enquête est indé
niable ; elle n'échappe pas aux milieux agri
coles, qui, depuis trente-six ans, la recta-
nient (la dernière enquête décennale a été 
faite en 1S'J2>. et .1 est à souhaiter que tous les 
organismes professionnels et les agriculteurs 
— qui ont pour objet commun le progrès de 
l'agricultura et l'accroissement du blen-ètre 
dans les campagnes — secondent les efro?%» 
des enquêteurs officiels et de l'Administration 
en leur fournissant des renseignements aussi 
exacts et précis que possible. 

Ce qu'elle sera 
L'enquête prescrite par le Parlement com

prend doux parties disii notes : l'une de statis
tique des surfaces, de la production des 

plantes cultivées, des effectifs des animaux 
de ferme ; 1 autre d économie rurale-

Les questionnaires qui seront incessamment 
distribues dans lo pays comporteront dooo 
diverses rubriques notant i a surface : 1" dea 
terres labourables avec d:signation des cul-' 
tures, prairies, iaidins, etc... ; 2° des terrés 
non cultivées. Il sera l&it état, ea outre, du 
nombre d arbres fruitiers idepuis le plus tvettt 
groseillier jusqu au noyer; et des arbres df 
nos bois c: foi jts (suivant les espèces; Déni 
un autre ordre d'idées, les groupements agri
coles et municipalités seront, enfin. Invitas il 
établir le relevé des animaux de terme et de 
basse-cour. 

L'enquête s'étendra ensuite sur la vie eoe» 
nomique du pays et, pour cela, la collabo
ration des cliambres d'agriculture, dès of
fices, des fonctionnaires compétents, est on 
sera demandé*'. 

Ces groupements seront appelés a' fournit 
toutes sortes d>: teuseisn-'Uicnts relatifs, nar 
exemple, à la répartition des propriétés et dès 
exploitation*, aux modes d'exrle'tatlon. aux 
amendements et cn„ra.s. au matériel, a l'on* 
tillage, a la main-d œuvre, aux améliorations 
apportées par les cultivateurs depuis U 
guene dans !• urs cvploitations; ani cMivrea 
créées, cv... il s'axiitt, la. eti somma, non 
pus peulenTont de donner des cntlfres, mais 
d'établir des i apports compléta et précis sut 
les divers points du programme de l'enquête 
économique prescrite qui s'*tend jusqu'à 
vouloir - inventorier • les . industries agri
coles du pays [sucreries, laiteries, bcurreriea, 
huileries, frcniugerii s minoteries, eU>..\ 

Les travaux de l'enquête qui vient d'être 
entreprise veut » échelonner sur les deux an
nées 1920 et WJO 

Ainsi qu'on s'en rend eonuite, le travail est 
Immense, mais il doit se faire dans lintérel 
économique et su'.ial du pava ÎMUI r-nlirr. et 
il se fera. Keué LUJSHL 

RJci^ù^rmivtS 

La santé de M. Joseph Caillaux 
M Joseph Caillaux. qui a subi hier une 

petite intervention chirurgicale a la suite 
de son accident d'automobile, a passé une 
bonne nuit. U n'a pas de fièvre, mais son 
état nécessite encore quelques jours de repos. 

Un chasseur se tua avec son fusil 
A Eus, près de Prades, M. Joseph Dalmer, 

retraité, tSS ans, chassait, lorsqu'il trébucha 
sur un rocher ; sou fusil partit et la charge 
atteignit, en plein ventre, le malheureux qui 
fut tué net. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

Les grandes organisations 
de la Ligue du Nord 

LES 44 MEILLEURS JOUEURS OU NORD 
AU STADE AMEOtE PROUVOST, LE 27 JANVIER 

On sait que le 10 février prochain auront lieu 
le» deux premières rencontres tuter-Ugue» de Ut 
saison 19:3-1323 entre le Nord et le Sud-E;l a Mont
pellier, d uno paît : et entre la Nord (Si M te Lyon
nais (A) a Lille, d'autre part. 

En tut) du ces deux importantes rencontres, le 
Conseil de la Ligue du Nord et la Commission de 
.•élection ont décidé d'organiser deux grands ni.-u-
cn.es do élection entra les 41 meilleurs Joueurs du 
Nord, susceptibles de représenter les couleurs de 
ta Ligue du Nord. 

Ces matcUes auront lfeu dimanche SJ Janvier, sur 
le magnifique terrain de l'Excelslor-Club do Tour
coing, au Stado Amedée Prouvost, au Crétinier, a 
Wattrelos. Lo premier match commencera a 
13 h. U et sera Immédiatement suivi du second qui 
mettra en présence une équipe comprenant huit 
Joueurs français et trois Joueurs étrangers et une 
équipo composéo uniquement d'otrangers. 

Les amateurs do la bail» ronde sont donc Invités 
à assister a une splcndKto démonstration et nul 
doute quo l'exhibition des quatre équipes sera par
ticulièrement remarquable. 

Lo prix des places a été fixé comme suit : Tri
bunes assises, 12 fr. ; Tribunes couvertes et Pre
mières debout, s fr. ; Populaire», i tr. 

La location fonctionnera a partir de ce matin 
mardi aux endroits suivan's : à Roubalx, au •• Café 
Delys. 9, place do la Gare : a Tourcoing, chu M. 
Liotaer, rue Caruot ; a Wattrelos, au Pavillon 
des Sports, du Stade Amedée Piouvost ; â Lille, 
• Au Spurstmaa ». li. ruo Grande-Cbaussâe. 

LES RESULTATS DU 20 JANVIER 
U.S. Estairoise et Stade Madeiamoi» lent match 

PUI i t bute a X. — Eu iiiciuiiTu mi-temps, tel 
Fst.aicis marquèrent 1 but. aptes la reprise, La 
Madeleine réussit 3 buis. 

Sur la fin, Lstaacs obtient ic match nul. 
U.S. Luennet 1 A bat S.U. Croltien par I à 0. -

Ai sitôt lo coup de sill.et. uue combinaison des 
demis avec l'extrême droit amène la balle devant 
les lltets et l'tntcr jrauclie de Lecennes donnera le 
1er but S son éuuue H r a deux minutée que 
l i partio est commencée. 

Les eq.iipie.rs mis ou couliauce, renouvellent 1* 
même (Xp.ûit 10 uiinute.s aptes. 

A la reprise, le Isa devient 1res rite do part et 
d autie et à la surprise, fténéi-ale, c est Lezennes 
qui ouvrira la marque a nouveau. 

Malgré les efforts du s u r . . la défense de Le-
zennes, re-nousse tontes les attaques. 

Puis des passes entre demis et avants, se trans
forment en cinq uouveaux buts pour LCJOIUKW. 

Se sont sigiu'-s : A Croix : Lo (urdien de but : 
A Lezenuè : le demi dio.t. lion arbitrage de M. Van 
Vlassjaere. 

DIS JOUEURS OC LA L.N.t.A. SÉLECTIONNES 
Ku football la LN S A. aura eBBe do ses mou

leurs joueurs sélectionnés dans l'Equipo Natio
nale, qui devra rencontrer, lo ai mars, en un 
match international, l'crulpe ds Hollando à La 
Haye. 

DEMANDES DE MATCHES 
Le Sic. Leurches demande des matchs» pour 3 

Eau. 1 B : les 87 Janvier 3 et 10 février et avril. — 
Eq Juniois A : les 10 et ï» tevrler a et M mars. — 
Eq -2 - ies V7 et a février, a. t7 et Ci mars : E'i 
a : toutes dates. — Eq. juniors B : J et 17 février 
3 17 et St mai» BaTtse a M. Collier. Président du 
S.C.L.. c. rus fcniilu Zola a LoercjMa, 

RUGBY 

LILLE UNIVERSITC-CLUe (1) RAT CAD ZARTS 
PAR te POINTS (« ESSAIS, 1 SUT) b S 

Partie tout A l'avantage dis Universitaires qui 
dominent dans tous les compartiments du Jeu. 
C'est A la suite d'excellentes combinaisons de la 
ligne, de trais quarts que les Universitaires manifes
tèrent leur supériorité. 

Superbe defemo des Gadz-ails, moins athlétiques 
que leurs cantarad.s du L.U.C. Espérons que ces 
deux clubs persévéreront dans la vote qu'Us se sont 
tracée. Excellent arbitrage do M. lialsey, du 
RUOSV AMATEUR-CLUB LILLOIS (I) BAT OLYM

PIQUE DE SAINT-QUENTIN (1) PAR H i M 
Les Ltlluls, en déplacement S saint-Quentin, ont 

remporté une superbe victoire, eu triomphant des 
champions de Picardie, après une partie qui en
thousiasma les 1.500 spectateurs présents. C'est la 
première défaite infligée aux Saint-Quentlnois. sur 
leur terrain, où ils ont réussi a lauo match nul 

contra l'U.R. DunketqueMalo le 25 décembre der» 

Les T.îllois se présentèrent arec trois remplaçants, 
dont leur capitaine, It. Lerebvre, Cardaillec et Jean 
bcfcbvic. qui reprendront l'iace dans 1 équipe dt> 
ntanei .; prochain. 

P.ni|e luuee très courte; >'ui.-nt et arbitrée im
partialement par un membre d.-, Salnwiuentin. * 
signarnr la •portlvUe rlu public pi «rd nul applaudi» 
vlgouieuscm ut la victoire des meUleurs. 
ARRAS OLYMPIQUE (t) RAT RA C. LILLOIS là 

PAR M A t 

Les -rtVorvrs Ulljifes ci déplacement a «n.,, 
durent .incliner devant las Arraseols. Regrettouj 
'aoMBre des melU urj élenfnU des réserves In-
îolses. ce qui n encourage guèro les dirigeants du 

CROSS-CYCLO-PEDESTRE 

Le championnat du Pas-de-Calais 
àn!11i!m''S,"i,!Js l'-i»ons annonr... ic Championnat 
U1.J1..1 n mental e\, Cross Cycle Pédestre fe d'-nuterj 
le dimanche i janvier, a 10 h. JO> »ur une dAÙ'c. 

nml'rt'i0,",1^ 'i-''Pa«'îeiuèntal de Union Vé!oclp*di. 
que. de France, ajaut coulié lorganisatiou a VA» 

SKÏff». C « ^ ^ - £ S ^ a « 
La luto sera serrée, d autant plus nue l'enjeu de 

-a course verra son intérêt grandi tir là nii i . . 
cemnem,,,,, au challenge Lucien Sorrel °" *" 
N l r a r u ^ i t m t 9 m u"jltr* CI» l'smo les atu.cte» 

1. «unie alarecaii (chau.pi„u de l ' iu t-.js- . 
S. Uronjrnart Alpl.ou e ; X oaf.ù Matjel • . yfj,... 
H Dé (champion do 1 A.o. l'..-6i " Lcb oud n^\* 

EuVe"e
9
rcàTT,> V7-.-"0»" Mtt* • l*™** tuo^i... 9. Cailler tugeue ; ML L.ploud Marcel, etc. 

BOXE 
LIS CHAMPIONNATS DES FLANDRES 'rmeleure) 
vLfnu?^'*"''^ " L*rrie* <*"<> " r o t " ôigam«e« a 
lourmies les tbampiumut» dt- ri)n.1r»< ,ir. tv.»T 
lam.it.ur,, peur 13-".' La r F.a .. J^l , î-ûr orîS 
cnxa1 l.»-.,-i!«s. Lis Ciiatnpicntiats d..- rianclie^ nul 
quaiifKnt les concurrent, des chaturnotmats mu" 
régionaux s .nt ouverts aux txjxeurs a ma te i A ltcèu-
g*J d " l a ,'«lér-,Uou Française de bote i£a rêtt 
dant dans 1. Nord ou lo ràs-dc-ciL is"il n'en M 
nécessaire d avoir pr.s part aux cbamplonnail HZ 
partciiwntaux pour , rendre part £îl'"C ,"oïnSn, • 
des Flandres, fcutefct,. pour partleiner a is ,m?rî • 
régionaux qualifiant les concurrents des cnamBraïa. ' 
nais 3LlFfanndix" I a U t *«" ^ ™ « S ï 
L ^ ^ » 5 ? 2 . ' i a £ a l I , j ttnhlnw que se dérouteroiu 
ama'tcu^rf.."^ ,"vn,r0"1 en preseneo les u-eiilcur» 
aniateuis du Nord et du Pas-de-Calais 

La correspondance doit être adressée an siège du 

écrie 
Broda, du BJac BatHaoU. rlub l'rovil.'e, dU* 

Fichait de Douai eleve de Théo Hourlc/ ; Jol» 
du K.B. elefio Wiiéant de Douai ; ,tuji Hourf.-2 d i 
K.B. défio Diipu;-. éléïO Ihéo Houriez ; Orboà j» 
lt.B. défie Botselft 0 0 J.iéTIn et ItaUals jeune lie 
Lens ; joly du K.B. defle Louchet de LJévSn : 
Jejn iiouric< d.fie Martel de Béthune : en out«. 
-loly delta le vjinqusrur du malch Farùus Vand». 
kerkovt. ^ ^ 

Le manajter du Ring Barlinols informe .es otxa-
ni»ateur5 qu'il t:em à leur disparition des boxcôes 
amateur» et professionnels de S3 à 77 kijos. 
- i ? Dii-ecteur-Jlanager de l'A. S. DouAiilenne. 
Théo Hourlez .mtuime MM. les organisateur», qu'eu 
vue da la saison pugdistique qui s'ouvre cette an
née, 11 tient A leur disposition pour das 10 rounds 
de 2 ou 3 minutes • Duamaut, 63 kgs ; L«cl-.^\, :*j 
kdos ; Puichart ,67 kilos ; Glllaid eu kÛâà 3 
Quéant, ri kilos ; Thillitz, 73 kilos ; Pacqueur Jeu-
iie.,'6?„^'J'Ji' ai' ' < ,"' l l u e r a n d nombre d'hommes 
pouvant faire des 1. 6 et 8 round»"et de 2 minute» 1 

Faire parvenir 1» liêtc des pomnit,-!-. ainsi qua 
les conditions, au sié;e do l'A.S.D.. Thé Eourlea. 
46. rue de Paris, a Douai. "•*«>- »"'"»• 

UN GALA A AUCHEk 
L>s l'ouiparlcis qu'avait engajrés le Uni. ..ui'i-

ilMluu.. sUcbéLnls a TOC une écurie parisienne tleu-
nent daboutir. c est donc a un programme her» 
ligne «m'aura lieu lo Stfévricr Piocbaiu Orna u 
salie du Ma,<estlc. 

Nous relevons en teto d'airiebe : btier et iréc 
qi.eur aîné. Derler. contre BuerUamaerte de Patl». 

La deuxième tencontre opposci» k fiavmonHt 
Pccqucur. challenger de D^verine'le, ctuinp'.bti dm 
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£z docZzuA. 
ROMAN V PAR. 

Tout ù coup, Morgaad s'arrêta de frap
per et munrura i 

— Le couvercle est descellé. Ma main pé
nètre C&QS lo cercueil et rencontre le 
•najre . 

Alors tous les deux, ttèa émus, empor
tèrent le comte si riffide et si froid qu'on 
6'eût jamais deviné, sans être prévenu, 
• n e es n était Doint là un cadavre. 

Ils le déposèrent dans 1? chapelle, puis 
retournèrent au cavet-u, où ils étaient 
obligés de faire disparaître toutj trace de 
Jenr panesgn * 

Flanquai t a\ait apporte des pierres ti
rées du mur « l'endroit où celui-ci, s'écrou-
lant sur une longueur de rjueicrues mètres 
|trj avait permit) de passer dans le jardin. 

Us enveloppèi élit ces piuircs daiw le 
kuairc du couite, afin r,uo leur bruit n'aver
tit pas de la eubtitution dans le cas où l'on 
.viendrait à changer de place le cercueil. 

Ils refermèrent celui-ci. 
Et r lajwruesl, railnmant la veilleuse, s'es

sore, avant de s'éieignèr, que tout «tait en 
'Mare, et trrjaatnia»'tlfas* n'AVeallSisH l e s 

|OTj3ttàinav 

Aloid, ils sorlireiit de lu cliaptlle, enipoi-1-
taut dans leurs bras lo comte Ue Miremond 
toujours inanimé. 

Un qui:t ci'iieurè aprè^j non ssns beau
coup de peine, sans s être arrêtés bien des 
fois, craignant d'être suivis et reconnus, ils 
arrivèrent à la brèche de ia muraille par 
eii le commissaire était passé. 

Ils gagnèrent Aussitôt le bois des Mare-
cfiaux et ne réprirent haleine que lorsqu'ils 
furent au bord de l'Yvette, dans des brous
sailles qui les protégeaient suffisamment et 
où ils pouvaient attendre que le comte, ra
fraîchi par l'air très vif de cette nuit de 
septembre, reprit connaissance. 

Moigand s'était assis et avait la tète de 
Gilles sur ses genous, et se3 ytds, habitués 
à l'obscuprilé, épiaient sur le visage de son 
bienfaiteur le moindre signe de vie. 

Flonquart alla vers 1 Yvette, puisa de 
l'eau dans son chapeau et versa cette eau 
sur lo front du comte. 

En mémo temps, Morgand avait défait 
les vêtements dont il avait revêtu lui-même 
Miremond avant d'aider à l'ensevelir, lui 
fiottait vigoureusement la poitrine et les 
épaules, afin de rétablir et d'activer la cir
culation du sang. 

Au bout d'une heure d'ane attente pleine 
d'anxiété, pendant laquelle les deux hom
mes ne s'adressèrent que de rares et rapi
des paioles montrant l'angoisse de leur ânie, 
la comte fit un léger mouvement. 

Morgand et Flanquait le virent en même 
temps, étouffèrent un cri de joie et se préci
pitèrent sur lui, guettant toujours les manw 
restations de lu vie qui revenait. 

Cela fut très long. 
Et jusqusu malin, lûsqa'.à m e u r e où 

yy^uifl aHiiî Hafidiir, fc. cima dia '•M*™ ÎtTÎf..<in, jardin ej ceJlé'̂ jaL'ia^aast»: 

Pierre et Flanquart n'arrêtèrent pas de lui 
prodiguer des soins... 

Enfin, ie premier mouvement du comte 
fut suivi d'un second, le second d'un troi
sième... 

Alors, Flanquait dit : 
— A présent il est sauvé... Tout à l'heure 

il ouvrira les yeux... U nous verra, il nous 
reconnaîtra... mais je doute fort qu'il puisse 
se tenir sur ses jambes... 

Or, il serait dangereux d'attendre ici plus 
longtemps qu'il ait recouvré complètement 
sa présence d'esprit. Mieux va«t donc pro
fiter du reste de la nuit et de robscurité qui 
règne encore pour transporter chez moi 
M. de Mireinpnd... LA, le comte sera en sû
reté et nous" pourrons attendre les événp-
nieiita. 

Morgand partagea oette opinion. 
Et sans perdre de temps,. ils soulevèrent 

le cemte , l'enlevèrent avec eux, suivant le 
bois des Maréchaux — ce sinistre bois qui 
aveit été le théâtre de trois crimes — jusqu'à 
lu lisière qui. s'étendait en vue du village 
de Foucherolles. 

Là, ils s'arrêtèrent quelques instants, et 
Flanquart s'avança seul dans la plaine, ea 
se dirigeant vers la petite maison qu'il 
occupait, heureusement bore du village, 
afin de s'assurer que personne ne les sur
prendrait. 

Il ne vit rien de suspect. 
Il revint aussitôt 
Un quart d'heure après, la plaine était 

traversée sans encombre par les deux 
hommes qui s'étaient acheminés, aveo leur 
précieux fardeau, en suivant les artires ;e 
long de* bords de la rivière. 

Le commissaire de-police avait sur Tu] I? 

En outre, il vivait seul dans un isolement; 
complet. 

Ils n avaient donc rien à craindre et per
sonne ne viendrait les déranger. 

Le comte de Miremond fut couché dans 
un Et où Morgand se remit à le masser avec 
vigueur pendant que Flanquart, lui, conti-
ntait de le rafralcnir eu jetant de l'eau sur 
son visage. 

Enfin Te panyr© homme ouvrit les yeux. 
Le soleil s'était levé, sur ces entrefaites, 

et, pénétrant par les fenêtres que Flanquart 
avait ouvertes, inondait la chambre de ses 
brillants rayons . 

En même temps, les oiseaux s'éveillaient, 
voletaient et piaillaient sur les arbres du 
jardin. 

C'était une radieuse matinée d'automne. 
Le comte, les yeux fixés sur la campagne, 

comme pour l'admirer, la bouche eutr'oti-
verte comme pour aspirer l'air pur que lui 
envovait une brise fraîche qui venait de se 
lever! le comte resta silencieux, cherchant 
sans doute A rappeler ses souvenirs et à 
reconstituer les lugubres et dramatiques 
scènes qui l'avaient amené là. 

Flanquart s'approcha de lui. et souriant ; 
— Il fait bon vivre, n'est-ce pas, mon

sieur ? dit-il. 
Qui êtes-vous ? murmura le comte 

d'une voix faible. 
— Flanquart, le conunissaire de police, 

un ami dévoué. 
Ce fut au tour de Morgand de venir près 

du lit 

— Et moi, ma reconnaissez-vous ? 
— Pierre 1 -
Et passant la main SJJT soa frotït ; 
-** Ouf, je m e rappeWç, a ^WasW..-. le ftr-

•njrtëV?.. Valné» v#t ffior^-lg^fg "étrangle.^ 

et le visage de Hoscotf apparaissant devant 
moi, sortant d'un buisson,., puis j'ai passé 
pour mort et j'ai dit à Pierre do me donner 
la fiole de narcotique... puis, plus rien... 

Et, regardant tour à tour les deux 
hommes : 

— Ainsi, tout s'est passé comme je l'avais 
prévu ? 

— Absolument. Après avoir bu quelques 
gouttes du stupéfiant, voua êtes tombé dans 
une sorte de léthargie si profonde qu'elle 
avait, certes to,us les symptômes de la mort, 
et que les médecins eux-mêmes pouvaient 
s'y tromper. Vous avez été inhumé, hier, 
dans le caveau de Foucherolles. Cette nuit, 
noua vous avons délivié et emporté ici ou 
vous êtes en sûreté, où personne ne s'avi
sera de venir vous surprendre. 

De nouveau, le comte resta silencieux, 
puid : 

— Ma femme î ma fille, rua pauvre et 
chère Blanche ! 

En l'entendant prononcer le nom de sa 
femme, le commissaire de police avait fait 
une grimace, maïs un geste imperceptible 
de Morgand lui rendit son sang-froid. 

— Je ne puis vous cacher, disait le jeune 
homme, que la comtesse et Blanche sont 
malades... Le coup a été trop rude pour 
elles... 

— Malades î En danger peut-être ? 
— Non, rassurez-vous 1 Quekrs.es jour*de 

repos suffiront pour leur permettre de sup
porter avec plus de courage l'affreux mal
heur qui les a frappées... 

— Qui donc est auprès d'elles et les soi
g n e ? 
fiïifa Leur médecin ordinaire... RoscofM 

tôt.<jon4le,-en non l it , se dregaa.jlelxjuj» 
^_s.„ as. ~ . _ i . _ * fé»-*sJ^e)t terffffl». 

— Pierre, il faut cliaiscr cet Wiiiiic du 
chdleuu... le ne veux pas quil reste plus 
longtemps auprès de ma femme et de a u 
fille... je ne veux pas... songe donc qu'il f eu 
peut-être defles ce q u ' i l a fait dï Ûèvt> 
cœur, de Mauricq et de moi.'... 

Mais Flanquait hocha la tête. 
Et Morgand ne répondit pt;a 

— Le chasser du ebateao, monsieur, le 
comte, dit le commissaire de police, autant ) 
tout lui dire... c'est perdre, d>:*i sé*ii coup,' 
tous nos avantages. . 

— C'est vrai, murmura Gilles. Qoe faite t 

— Attendre et ne point vous métfttic;, -Hir-
lout, car tout t,crail perdu si quelqu'un \o:;s 
apercevait et si Roscoff venait à apprendre 
que vous n'oies point mort. Nous Allons 
donc vous laisser ici. Quant h nous, notre 
présence au château est nécessaire. Il 'aat 
que nous nous rendions compte de ce qui *e 
passe et je ne dois pas oublier non plu* qj» 
M. PoulYerei est uicjn chef et qu'il peut av.tr 
besoin de moi. 

Les deux hommes serrèrent la main Jo 
comte et le quittèrent. 

Au château, la même tristesse régnait, 
avec la même solitude. Pendant que Mof-

Êand s'informait de la comtesse, et de 
lanche et demandait comment elles avaient 

passé la nuit, le comnjjssaire allait trouver 
M. Poulverel qui commençait s trouver soa 
absence extraordinaire et s'en inquiétaii. 

Flanquart eut avec son chef une longue 
conversation pendant laquelle U supporta, 
tête basse ej sans se défendis, une vert* 
rcwiiiia»*?. 

_.-f* i :>i o . - i 
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